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Introduction


Qu’est-ce qui pousse un.e photographe à se lever à quatre heures du matin, à parcourir plusieurs kilomètres en voiture, même en hiver, à marcher parfois plusieurs kilomètres de plus, chargé.e d’appareils et de trépieds, pour se glisser ensuite dans une eau glacée jusqu’au ventre afin de prendre une photographie d’un animal sauvage ? Un besoin de s’extraire de la civilisation ? Un amour pour la nature en général ou pour une espèce en particulier ? Une irrésistible envie d’expérimenter des sensations physiques extrêmes et souvent inconfortables, voire douloureuses ? Les photographes nature sont-ils à ce point insensés, fêlés, toqués ?


Je ne le crois pas. Je pense au contraire qu’ils sont fous d’amour. Or, l’amour pousse les plus sages à toutes les folies. Elle fait se lever l’amoureux en pleine nuit pour aller voir sa belle quelques minutes et lui voler un baiser ; elle fait traverser un océan pour retrouver l’élu de son cœur en stage pour six mois à l’autre bout du monde ; elle fait dépenser une somme que l’on n’aurait jamais mise pour soi afin d’offrir un livre rare à sa future moitié ! Les photographes sont des amoureux, et des amoureux des plus sensés.


En effet, ils préparent soigneusement leurs sorties, ils vérifient (presque) toujours leur matériel, étudient les lieux et apprennent les habitudes de leurs sujets, devenant ainsi de fins connaisseurs des espèces photographiées. Surtout, ils ont envie de partager leurs photos pour que les spectateurs découvrent, apprennent et s’émerveillent à leur tour. Et ils ont raison. Les animaux sauvages disparaissent. Près de 70% des populations d’animaux sauvages vertébrés ont disparu(1), trop chassés ou trop pêchés ou ayant vu leur habitat détruit par l’homme ou pollué par lui. Les mammifères sauvages, par exemple, ne représentent plus que 3% des mammifères vivant sur Terre. Les autres 97% sont des animaux d’élevage destinés à l’abattoir. Autant dire qu’apercevoir un renard, des grues qui volent en V ou même un chardonneret devient un privilège de plus en plus rare. Il faut donc remercier les photographes de nous permettre de voir, sur papier ou sur écran, les merveilles que la nature a mis des milliers d’années à créer et qui évoluent dans un parfait équilibre.


Loin d’être fous, les photographes nature sont des chanceux ou plutôt des personnes qui se donnent la peine de vivre des moments uniques dans la nature, de faire corps avec elle, d’être acceptés comme une espèce parmi d’autres espèces, souvent présentes sur Terre bien avant nous.


Dans ce livre de rencontres avec la vie sauvage, les photographes révèlent aussi leurs sentiments, ce qui n’est pas toujours le cas. Ils s’exposent. Ils nous montrent aussi qu’il faut savoir regarder autour de soi, lever le nez de son portable, sortir ou simplement regarder par la fenêtre si l’on a la chance d’avoir un arbre ou un buisson dans son champ de vision, parfois juste le ciel. En observant les animaux et les végétaux qui se métamorphosent aussi au fil des saisons, on commence à les connaître, à les reconnaître, à les aimer. Et si l’on aime, alors il n’y a qu’un pas pour les respecter ou aller plus loin et vouloir les protéger. En lisant ces témoignages, vous prendrez conscience que les animaux sauvages, que nous classons souvent en-dessous de l’humain, ont en réalité une importance primordiale pour et dans nos vies. Ils protègent notre environnement et notre mental. Pourtant, qui sait encore qu’un pic est indispensable à la survie d’une forêt et que la forêt nous protège des vents violents et des inondations ? Qui sait que le corps de chaque baleine est un puits de carbone plus important qu’un arbre ? Qui ne s’est pas réfugié auprès de son animal familier ou dans la nature pour retrouver la sérénité après un méchant coup de la vie ? Ce n’est pas tout. Si la nature nous fait ressentir des émotions immédiates, elle nous construit aussi depuis l’enfance, à notre insu. Combien de chevaliers ont terrassé de dragons pour nous apprendre le courage ? Combien de petits lapins et de douces biches ont suscité chez nous de la tendresse ? Qui n’a pas éprouvé de la peur puis de la compassion en voyant sur son petit écran un fauve courir après une antilope pour la dévorer ? Et tout cela, en imagination ou simplement en les regardant. Protéger le vivant, s’intéresser au « sauvage » c’est nous assurer nous, humains, de rester des êtres sensibles et de ne pas devenir des bêtes féroces ou des robots…


Tout le vivant sur Terre est interdépendant, mammifères humains compris. D’ailleurs, les photographes de cet ouvrage expriment bien leur bonheur d’être parmi les « autres ». Puissent ces témoignages susciter chez vous, lecteur, les mêmes sentiments et un profond respect pour la nature. Qu’ils vous donnent envie de mieux la connaître, de la protéger, parfois même de la défendre.


Christine Virbel Alonso


Auteure environnement


Membre des JNE (Journalistes-écrivains


pour la Nature et l’Écologie)


Présidente de la Commission Éducation et


Communication au comité français de l’UICN





(1) Rapport Planète Vivante 2022.










Laurent Beauhaire


Approche sensible dans les hautes herbes


Approche, vas-y approche, approche encore un peu, voilà c’est bien.


Le doigt sur le déclencheur, j’attends le bon moment pour pouvoir le photographier à travers les hautes herbes. Clic, clic, clic le lièvre est dans la boite, il ne m’a pas entendu, j’ai mis une housse anti-bruit.


Il faut que toutes les conditions soient réunies pour faire de belles photos. Une lumière douce et que l’animal ne nous repère pas, moi et la lentille de mon objectif.


Autre élément important dans la photographie animalière, c’est le vent. Toujours se positionner face au vent, surtout pour les mammifères qui ont un odorat développé.


Sur mon Canon, je visionne les quelques photos prises ce matin et je ne regrette pas de m’être levé si tôt. Je dois pouvoir me camoufler juste avant le lever du soleil.


Confidences d’un amoureux de la nature….
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Alain Guéguen


La chance du débutant


Etant jeune, j’avais déjà pratiqué la photo argentique et je développais moi-même mes photos dans une petite chambre noire que j’avais bricolée dans le sous-sol, chez mes parents. Mais vie familiale et professionnelle obligent, il s’est passé près de 40 ans avant que je ne retourne à la pratique de la photographie, devenue numérique entre-temps.


Début 2019, j’ai adhéré au Photo Club de Romorantin afin de rencontrer des photographes et d’acquérir des compétences techniques, tant au niveau du matériel, de la prise de vue, que du post-traitement… A cette époque, je ne savais pas encore quelles photos je voulais faire (paysages, portraits, nature mortes…) et c’est en faisant quelques sorties nature en compagnie de photographes pratiquant la photo animalière que j’ai attrapé le virus ! J’ai toujours aimé les animaux, mais pour les photographier sans les déranger, il faut acquérir des techniques ! Pourtant, la chance sourit souvent aux débutants.
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